
LE REVEIL

le droit exclusif et la responsabilité de l'emploi comme la poule qui croit 'avoir couvé des pous-
du budget. Il devra donner, selon la loi, les sins craintifs et s'aperçoit avec terreur que sa
subventions qui reviennent aux écoles catho- progéniture, de.jeunes canetons, s'élance brave-
liques comme aux écoles protestantes, mais il ment à l'eau, traverse gaiement la rivière et ai-
devra aussi contrôler seul l'emp oi des fonds et rivée sur l'autre rive nargue ses efforts et ses
ne pas livrer aveuglément au clergé les sommes appels.
destinées à l'enseignement populaire Trop de science et plus assez de foi procla-

C'est parce que le clergé sait tout cela mieux ment ces rétrogrades dénonciateurs
que Jean-Baptiste qu'il a attaché tant d'impor- Pauvres gens qui n'hésitent pas il proclamer,
tance à la question.: On verra bien s'il a le même du haut de la chaire, la banqueroute de la foi
zèle pour les écoles séparées le jour où elles ne pour satisfaire les mesquine- frayeurs qui les
lui donneront que la rémunération de ses ser- agitent.
vices. C'est là que nous attendons ces mes- Trève de ces frayeurs et trève aussi de ces
sieurs. insultes

N'avions nous pas raison de dire en common- 1 a foi peut maicher de pair avec la science,
çant que la question des écoles <lu Manitoba la foi des Léon XIII et des milliers (le religieux
était une question inconnue? qui ajoutLut chaquo jour aux écouvertes de

.USTUS. l'époque, mais pis la foi des Duclcett.
Laissons-là ae personnage qui v'est qu'épiso-

dique dans la rlutteg entreprise par le ci pgé
contce tout ce qui revient de France et coten-
tons-nous le ettes regar de ces vilaines in-nuainE tas iuel eti do mvcoups d'épiqbes, le bel

acce libr exrcc de leure profession.ne g is

Nous avons e l, il y a quelque temps, à signa- CD

lreipentles manregetb prnéues d cun lyaq-Il(Sol. enu u ýpr

ele os ealemeitiir. a permis au gouvernement e la Ré-
certain prédicateur de l'Eglise St Jacques, Mr 
Duckett, qui s'était complu à laisser planer sur

catio méicle litérir ouist, artistigne.ionet 'a

nos jeunes docteurs retour de France, des insi- d
puations aussi malràil lantes qu e préjudiciabes initié qu'éprovela mère-parie pour ses fils sépa-
tule erés qui viennent lui demander l'abceue de ses

a o l r ex i ce d l rsproaessio n études, le sa science et de sus travaux.
Veoilà,t dis inos alrs arétuécmpens que Ue interpellation ayant été adressée au minis-

reçoilentou des mailnts ues prtedsucaer dun tère, par un député désireux dle voir re&streýindrte

'esles avantages accordés elm aux mdcins
le sacrifice de plusieurs années de pratiqu, de t
sommes considérables d'argent, qui s'éloignent publea pononé ls c arosit uiovétues:po

de leur famille, qui s'exilent de leur paysbrave-

natal, pour aller compléter en France leur édu- Que signifient toutes ces colonmies d'étudianîts
cation médicale, littéraire ou artistique. qui vienunt s'établir non seulaivent à Paris,

Au lieu de recevoir à bras ouverts cette bril- lrais da s toutes les natres villes universitaires?
s'est-il écrié. Ces colonies de Butllare, <le !u~s

lante jeunesse, de lui ouvrir toutes grandes les de Roumains, de Grecs. de Serbes, etc..a. lé-
portes de la patrie à son retour, elle se voit guet- montrent éloquemnmenît le rolèvemnent scientifli-
tée par l'obscurantisme, l'envie et le crétinisme quede lat France Et 'n voit ainsi à la fin du

On lui reproche d'avoir appris trop de choses XIXe siècle, qe reproduire cette ancienne gloire
là bas. de ce qu'on appelait naguère lo pays latin, et, au

moyen-âge, la m-ontagne Saint e-Genevièv c, dans
Ç'est là que nous en sommes au Canada en les rues étrites de laqel e smeq ieaieut et sub-

plein XIXe siècle sistaient de vieux eollèges sur lies oritolig des
Trop de science, s'écrie notre clergé effrayé quels on lit encore: collège des Ecossois, collège
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